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DSvelopper un tourisme intelligent EN DIRECT
Un entretien avec Marco Hartmann, directeur du Tourisme

Suisse

Depuis le ler janvier 1995, Marco Hartmann est le nou-
veau directeur du Tourisme Suisse (TS) comme rOffice
national suisse du tourisme s'appelle depuis debut mai. Le
Centre NIKE s'est entretenu avec lui sur differents themes,

entre autres en vue du colloque 'Conservation et
gestion des hötels historiques' qui se tiendra ä Lucerne les
14 et 15 septembre 1995 (voir egalement page 43) et qui est

organise coryointement par I'ICOMOS, la CFMH et ia
Socidtd suisse des hoteliers.

NIKE: Comment jugez-vous la place actuelle qu'occupe la
culture dans le secteur touristique de notre pays?

Marco Hartmann: La place de la culture dans le secteur

touristique a encore des capacites de developpement. On
peut juger la place qu'elle occupe actuellement de differents
points de vue. Du point de vue du touriste, une etude du
marche rdalisde par nos soins montre qu'environ 2 % des

touristes dtrangers viennent chez nous specialement pour
assister ä des manifestations culturelles ou pour visiter des

curiosites culturelles. 2 % de 20 millions de touristes

etrangers chaque annee, cela fait environ un demi-million
de personnes. Par ailleurs, nous constatons que plus de 20
% des personnes qui visitent notre pays sont interessees par
la culture et desirent se consacrer ä des activitds culturelles.
Voilä pour la demande.

En ce qui concerne l'offre, le Tourisme Suisse doit ä l'avenir
intdgrer plus de propositions et de solutions interessantes
dans les programmes de voyages afin de mettre encore plus
en evidence la pluralite culturelle existante. Nous ddsirons

nous engager encore plus dans ce sens et introduire des

activitds culturelles comme elements et composantes de nos
öftres. L'intdret est lä, le potentiel egalement, le Tourisme
Suisse n'a jusqu'ä present pas travailie suffisamment dans ce

sens, entre autres, parce que les moyens financiers lui
manquaient. II existe cependant de bons exemples qui
fonctionnent admirablement commme ä Lucerne, Gstaad,
Davos et en Haute-Engadine.

En ce qui concerne la place encore trop modeste de la

culture dans le tourisme, on ne peut pas faire porter la

responsabilite uniquement aux instances dirigeantes du

tourisme, les representants de la culture et les createurs
culturels craignant souvent que le tourisme ait une emprise

trop forte sur la culture. II faudrait mettre sur pied une
collaboration entre les responsables du tourisme et les

createurs culturels ä l'esprit ouvert. Les uns comme les

autres pourraient tirer profit d'une telle collaboration. Car
en fin de compte le tourisme suisse est entre les mains de

personnes qui assument leurs responsabilitds, respectent
l'identitd nationale et la culture et done sont desireux de
travailler ä leur developpement et de faire evoluer les
choses.

NIKE: A l'occasion de votre assemblee generale debut mai,
ä Bienne, vous avez presente les cinq grands themes qui
domineront les activites du Tourisme Suisse de 1995 ä 1999:
«Summer Live», «Fascination Eau», «Plaisirs culturels»,
«Joies d'hiver», «La Suisse, point de rencontre». Que peut-
on attendre des «Plaisirs culturels» et d'une maniere generale
quelle est la place que va occuper la culture ä l'avenir dans
le concept de marketing du Tourisme Suisse?

Marco Hartmann: LeTourisme Suisse doit desormaisavoir
un champ d'action beaueoup plus large. Nous devons nous
detacher de l'image classique de la Suisse, le fromage, le
chocolat, les armaillis, le folklore et du Symbole limite de la
nation sportive. La Suisse a le grand avantage de pouvoir
offrir en meme temps plusieurs choses, e'est pourquoi nous
avons essaye de definir le theme 'Suisse' grace ä differents
domaines d'activite qui sont complementaires et done se

recoupent. On ne peut pas non plus separer la culture du
contexte general.

Nous desirons presenter le pays touristique qu'est la Suisse

avec ses possibility et ses aspects culturels tres varies et
multiples. C'est l'objectif de notre nouvelle orientation.
Nous aimerions aller dans le sens de la tendance generale,
permettre ä nos hötes de vivre la culture, de consommer la

culture, de jouir de la culture pendant leurs vacances. Cela

peut se traduire concretement par des concerts open-air qui
permettent une meilleure approche de la musique, des

seminaires de toutes sortes, des manifestations culturelles
de portee internationale, des expositions, la visite de musees,
de monuments historiques, de sites proteges, etc. Car enfin
la culture doit etre synonyme de plaisir et c'est pourquoi
nous avons choisi le theme 'Plaisirs culturels'.

NIKE: Comment va se manifester la croissance qualitative
du secteur touristique qui est dejä annoncee depuis long-
temps et comment allez-vous atteindre vos objectifs?

Marco Hartmann: L'epoque de la croissance quantitative,
de l'augmentation des capacites dans tous les domaines est

pour ainsi dire revolue. C'est ce que l'on constate regulie-
rement depuis 15 ans. Cela peut paraitre extraordinaire
mais le nombre des lits dans les hotels est aujourd'hui le

meme qu'il y a un siecle! Dans les secteurs lids ä l'hötellerie,
la croissance a egalement fortement diminue au cours des

dix dernieres annees. Par contre le nombre des apparte-
ments secondaires a augmente. Aux telepheriques, depuis
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environ 1975, on pratique une politique de concession
restrictive. Un des objectifs principaux est une meilleure
exploitation des capacites existantes. Le Tourisme Suisse

travaille egalement dans ce sens et vise une plus grande
utilisation des infrastructures existantes.

Par ailleurs, nous savons que le tourisme se developpe ä

toute vitesse dans le monde entier. Nous avons ä faire ä un
marche du tourisme et des loisirs qui ne cesse de croitre. A
l'heure actuelle, on compte chaque annee environ 500
millions de touristes dans le monde et pour 2010 on estime
le chiffre ä 1 milliard. Un petit pays aux ressources limitees
comme la Suisse n'est pas adapte au tourisme de masse.
Chez nous, il n'y a que peu de lieux et sites capables de faire
face ä de grandes quantities de touristes. C'est pourquoi nous
misons intentionnellement sur le tourisme individuel, sur ce

type de tourisme qui offre uniquement des possibilites
susceptibles de sensibiliser les personnes interessees ä la
culture et ainsi de les faire choisir la Suisse comme lieu de

vacances. Done pas de manifestations de taille demesuree,

pas de congres gigantesques, au contraire nous mettons
l'accent sur des activites de plus petite envergure, plus
individuelles, c'est lä, ä mon avis, un aspect tres important
de 1'evolution qualitative du tourisme. Car en fin de compte,
opter pour la quality signifie egalement opter pour une
amdlioration de l'offre, c'est pourquoi nous devonsddvelopper
un tourisme intelligent

NIKE: En septembre 1992, ä Davos, dans le cadre d'un

congres d'Arge Alp, l'Office du tourisme du Canton des

Grisons a organise en collaboration avec le service de
conservation des monuments historiques du meme canton,
un symposium interessant sur le theme 'La conservation des

monuments historiques et le tourisme'. A cette occasion, on
a, entre autres, pose la question suivante: est-il normal que
le secteur touristique profite des monuments historiques
sans avoir ä s'acquitter de quoi que ce soit? Quel est votre
prise de position actuelle sur ce probleme?

Marco Hartmann: Ma rdponse ä cette question ne concer-
ne que la situation telle qu'elle se prdsente ä l'heure actuelle.
De meme que la nature, les paysages, les forets et les lacs

sont fibres d'acces, je pense que les bätiments publics, done
les monuments historiques, font egalement partie de notre
propriete ä tous. Les monuments historiques ne profitent
pas uniquement au tourisme mais sont aussi le but de visites
scolaires, contribuent done ä l'education et permettent une
approche de l'histoire. Consideres de ce point de vue, les

monuments historiques font partie du patrimoine public. Si

j'etais conservateur des monuments historiques, je pense
que j'apprecierais que le tourisme contribue ä ce que ces
bätiments soient visites et admires et done que les monu¬

ments historiques jouissent d'une plus grande consideration

aupres du public car le public est indispensable aux monuments

historiques comme il est indispensable, d'une manie-
re generale, ä la culture!

Le danger d'une Surexploitation est certainement present
mais il existe certains moyens de regier le probleme. D'ailleurs
des experiences ont dejä ete faites avec ce que l'on appelle
le 'Visitor's management' qui nous propose des solutions

pour regier ce genre de problemes. Nous devons laisser fibre
acc&s aux biens culturels mais responsabiliser l'opinion
publique qui, pour moi, comprend egalement les visiteurs et
les touristes du monde entier. C'est pourquoi je suis pour
une liberte aussi grande que possible dans ce domaine.

NIKE: Que vont devenir les hotels historiques en Suisse?

Leur sauvegarde et leur adaptation au confort moderne ne
posent-ils pas de serieux problemes?

Marco Ilartmann: Je suis d'avis que l'on doit conserver ces
temoins de l'histoire dans la mesure des possibilites. Bien
entendu, il faut adapter ces hotels au confort moderne, ce
n'est pas possible autrement. Cela semble ä priori facile et
pourtant ce n'est pas une mince tache. On devrait par
exemple se demander dans quelle mesure la Societe Suisse

de credit hotelier est capable de prendre de tels arguments
en consideration lorsque se pose la question de la reduction
des interets pour les credits et d'autres reductions de ce

genre.

Finalement, un bätiment historique de ce type doit fon-
ctionner comme un hotel et non pas comme un musee. II
faut choisir la solution qui permet en fin de compte de

sauvegarder la substance bätie qui fait d'un hotel un bätiment

historique. Et il est possible d'aller dans ce sens. Je

citerai des resultats probants comme le 'Kronenhof ä

Pontresina, excellent exemple d'un etablissement historique
florissant. II faut cependant dire que l'exploitation et
l'entretien de ces hotels sont tr6s coüteux et que dans

l'organisation pratique de la vie interne il y a des probl&mes
bien difficiles ä surmonter. Je pense par exemple aux longs
chemins que doit parcourir le personnel de service, aux
couloirs souterrains entre les cuisines et les salles de

restaurant, aux problemes du confort des salles de bain, au
chauffage, aux divers equipements internes, ä la consom-
mation d'energie, ä la protection de l'environnement, etc.
Toutes ces choses jouent egalement un role. Les exigences
fondamentales de l'höte desireux d'habiter en securite dans

un hotel confortable doivent etre finalement respectdes et
garanties.

Entretien: Gian-Willi Vonesch
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